
,Passion musique Les Hangman’s
Joke badigeonnent leur rock en noir
On connaissait le rock et
le hard rock, voici main-
tenant le udark rockn:
pour l’obtenir, les
Hangman’s Joke ont jet6
dans leur chaudron une
pincée de violoncelle, de
grosses poign&?s  de bat-
terie et quelques
mesures de guitare et de
basse.

Signe(s) distinctif(s)? Ce
“‘est pas ce qui manque aux
cinq membres du groupe
Hangman’s Joke: d’abord, le
noir crée chez eux l’harmonie
vestimentaire, de la tête aux
pieds. II n’est pas’~courant
ensuite de panacher un seul
mec et quatre filles; pas plus,
enfin, de mêler les sanglots
longs du violoncelle au punch
de la batterie et de la guitare
&ctrique.  Un échantillon de
ce cocktail détonant, labellisé
«dark rock», est désormais
disponible S”T CD.

Afin de limiter les frais, les
musiciens, par ailleurs to”s
&udiants, ont choisi d’enre-
gistrer  les cinq t i t res du
disque en un jour; le mixage
n’a pas pris plus de temps,
1’essenuet  eranr ae msposer
d’un sésame qui puisse don-
ner accès à quelques scènes.
Pourquoi pas celle du festival
Hors Gabarit, où le groupe
avait été programmé à tort
l’ét.4 dernier?

‘<DC  t o u t e  faFon, n o u s
nautions pas encore  été prêts
a cetfe éP”q”e-l~~~,  reconnait
Christian Rossé, le guitariste
et compositeur. Avec la chan-
teuse Dominique Uubanek.  il
forme le noya” du groupe gui,
en 1995, rassemble la violon-
celliste Françoise Comelli, étu-
diante a” Conservatoire de
Neuch&l, et Sarab  l’ittet à la
batterie.  La bassiste Julie
Conne, une Lausannoise de 17
ans, a rejoint les Neuchâtelois
du Bas il y quelques mois, sui-
te à “ne rencontre dans une
soirbe  branchée. Avec les
Hangman’s Joke,  elle a la
satisfaction d’assouvir sa soif

Les Hangman’s Joke, de grands corbeaux mystiques dans le cloître de la collégiale de Neuchâtel.
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d’originalit4  sans trahir son
attachement a” rock. L’ombre
des Cure passe sur ses pr&f&
rentes, a lo r s  que  Sa rah
penche plutôt du coté des
Sisters of Mercy.  Ciwistian
s’affiche punk, grunge. hard-
cure et rock alternatif, mais,
contrairement à ses deux
camarades, aucune boucle ne
perce son nez ou son arcade
sourcilière.

Noir ne rime
pas avec désespoir

Hangman’s Joke (littérale-
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l’impression de broyer cl”
noir? Essentiellement écrites
par la chanteuse, les paroles
et les titres des c’hansons

(«Dark-manr, aAhyss”s
Abyssum Invocat») ne respi-
r e n t  p a s  l a  g a i e t é ,  i l s
l’avouent. «Mais c’est  une
facon de se démarquer»,
explique Françotse Corneill.
Malgré les apparences, le
message n’aurait rien de bien
méchant - «On ne célèbre
pas de messes noires !>> -,
mais relèverait de la «fascina-
tion» que l’histoire des sor-
cières exerce sur la parolike.
étudiante en archéologie. Et
si  Christ ian se complaît
quelque peu dans la noirceur
et la critique systématique, il
assure n’être ni  amer ni
cynique. Composé de carac-
tères dilférents,  le groupe n’a
d’ailleurs pas érigé l’unité de
goiit en principe inviola&

Françoise par exemple
accorde  l a  p r io r i t é  à la
musique plutôt qu’aux textes,
et n’a d’autre but ue de to”-
cher le plus gra” (I “ombre.
Noyée dans la masse quand
elle
I’Orch::tre dc chambr:::

produ i t

Neuchâtel ou les orchestres
du Conservatoire, elle peut
davantage exprimer sa singu-
knit6 a” sein du groupe, où sa
technique classique .s:est
adaptée aux compositions
rock.

Les &“des gardent pour
l’instant la préséance sur la
carrière musicale de ces et”-
diants;  si  celle-ci  devait
s’emballer s”bitement,‘il  sera
toujours possible de marquer
“ne pause dans le cursus uni-

versitaire; « c ’ e s t  “lj
avantage”.  Autrement dit, une
façon appréciable de ménager
la chèvre et la chou. Christian
ne risque donc pas de quitter
son gyn&zée  de sitôt; tant
mieux pour lui, il s’y sent
comme un poisson dans I%I”:
«II y a moins de fensions dans
un environncmenf  féminin car
les fZ/es sont moins grandes
gueules que les mecsa>. Et
comme  les filles en question
s’accommodent cllcs aussi
fort bien du coq dc la bassc-
cour, les Hangman’s Joke “e
sont pas loin de voir I’avenir...
en rose.
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